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Chronique naturaliste du Haut-Diois (XII)

S'il n'en reste qu'un .

L'Œdipode grenadine, cachant cette belle
couleur sous ses ailes postérieures (mâle,
14 mm, hiver 2014).

Nier l'hiver par les deux
bouts
Le « silence de l'hiver avant l'hi-

ver » (cf. Chronique XI) s'acheva

logiquement à la veille du solstice

et de l'entrée officielle dans l'hiver.

A llait-on alors plonger dans une

irnrnobilité '" parfaite ? Le solen-

nel passage ne se fit ni au tison ni

au balcon. Succédant à deux mois

de ciel bleu, une quinzaine grise

et pluvieuse fit disparaître les der-

nières petites bêtes plus sûrement

que les nuits glacées de la période

précédente. Cette fois, le désert fut

total sur terre même si, dans les

branches, mésanges et chardon-

nerets commençaient à guetter

les mangeoires. Puis les gels noc-

turnes et les journées lum ineuses

revinrent. Les montagnes blan-

chirent jusqu'à la cote 800. H iver

clément, mais hiver quand même.

Fallait-il désormais ne plus s'émou-

voir que du ballet des oiseaux

affamés ? Le plaisir d'inventorier,

dans une neige immaculée, les

empreintes de petits mammifères

furtifs, n'était pas encore de saison.

En attendant le grand manteau

blanc, la curiosité nous a cependant

ramenés aux petites niches chaudes

où, dans l'automne finissant, nous

avions repéré les derniers inverté-

brés m imant l'été. Après les pluies

de Noël, le soleil de janvier allait-

il ramener les mêmes espèces

hardies, ou d'autres ? Celles qui
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Le Criquet pansu, avec des ailes
m inuscules (femelle, 15 mm,
7 janvier 2014).

avaient nié la fin de l'été indien

allaient-elles aussi anticiper le loin-

tain printemps?

Ceux qui firent le pont
Horm is le jeu constamment renou-

velé du lézard et de l'araignée-

loup, l'espèce la plus constante sur

les talus au m idi fut incontestable-

ment l'Éristale tenace, une vieille

connaissance. Parm i tous les cri-

quets de l'arrière-saison, on ne vit

plus qu'un criquet chanteur* (mais

sans voix) et surtout la méridionale

(et velue l) Œdipode grenadine

qui, à mesure que les jours s'allon-

geaient, étendit régulièrement son

périmètre au soleil. Deux espèces

nouvelles s'inscrivirent au tableau:

la femelle du très petit Criquet

pansu aux ailes réduites, et le svelte

et très vagile* Criquet farouche aux

tibias pourpres et aux ailes enfu-

mées. Encore un méditerranéen.

Toujours sur les mêmes talus s'agita

bientôt un inquiétant personnage,

un Crabronide* au doux nom de

Liris niger : douze m illimètres

sombres au mouvement incessant,

fouillant et refouillant tous les

forages existants, terriers de toutes

les espèces fouisseuses comme

lui-même. Ce chasseur de grillons

cherchait-il, dès la m i-janvier, un

lieu pour nidifier? Plus rarement,

un Ichneumon cryptine* au rouge

abdomen, ou un Ichneumon ban-

chine* cerclé de jaune, parasitoïdes

••

notoires, s'adonnaient aux mêmes

explorations, peut-être déjà pour

introduire leurs œufs dans quelque

chenille cachée. Des chenilles, il y

en avait en effet, qui attendaient

le début de mars pour trottiner

(parasitées ou pas ... ) à l'air libre.

Même horloge pour le Grillon

champêtre, qui ouvrira son gîte la

même semaine.

L'entrée en scène du
syrphe à lunules

Cependant, un autre site s'était

ouvert à la vie dès la deuxième

semaine de janvier sur l'autre ver-

sant de la colline, le biotope frais,

le coin des noisetiers. La préco-

cité de cet arbuste monoïque* est

connue, la floraison mâle (chatons)

précédant la floraison femelle pour

éviter l'autofécondation (protan-

drie*). Le pollen fut néanmoins

une fête pour deux abeilles à m iel

régulièrement vues au soleil de

m idi, corbeilles charqées'". Ces

ouvrières d'hiver, nées en automne

pour assurer la maintenance d'une

ruche en létharqie'", n'étaient pas

seules à ce festin. B ien plus nom-

breux étaient les syrphes à lunules*

Scaeva selenitica, bientôt rejoints

par des Syrphes ceinturés et le rare

Meliscaeva auricollis. Ces jolies

« mouches» adeptes du vol station-

naire, à l'abdomen si m ince que

les petits croissants dorés qui les

ornent laissent passer la lum ière,

sont une merveille de légèreté.



Une Abeille mellifère, avec corbeilleAà

pollen, sur un chaton de Noisetier

(8 janvier 2014).
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Un Syrphe à lunules, transparent

comme un lampion (12 mm, 10 janvier

2014).

Dans le même temps d'autres

syrphes à lunules (Syrphes des

corolles, Syrphes pyrastres) se

chauffaient sur l'adret, tandis

qu'un peu plus tard (m i-février) des

êtres aussi légers, mais d'une autre

nature, évoluèrent incognito dans

les touffes sèches de la steppe :

les Diablotins. C'est ainsi que l'on

appelle les nouveau-nés de l'Em-

puse. Cette étrange cousine des

Mantes joue les brindilles, mais pas

aussi bien que ses graciles juvéniles

incolores dotées en outre, pour

nous amuser, d'un drôle d'abdo-

men retroussé.
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Un dernier compagnon
Le charme de l'hiver, pour un

entomologiste amateur, est la

rareté, qui permet de s'intéres-

ser à chaque espèce attardée ou

émergente, avant le tourbillon de

la multitude. On peut même avoir

un suivi avec tel ou tel individu. Le

cas le plus attachant fut celui de

la Grande tortue, ce papillon qui

vint hiverner dans un coin de la

grange dès octobre (cf. Chronique

XI). Rappelez-vous: un enfant crut

bon de le remettre dehors un jour

de beau temps et vit ce papillon se

réfugier sous un tas de bûches. Or, à
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Un Syrphe pirastre prenant le soleil

(femelle, 12 mm, 23 janvier 2014).

Un Grillon champêtre à l'entrée de son

terrier, qu'il vient d'ouvrir (13 février 2014).

La Petite tortue, juste sortie d'une

hibernation à l'état adulte (20 février

2014).

la m i-janvier, après une rentrée de

bois, on l'aperçut sur une étagère

de la grange, dans la même posi-

tion qu'en o c to b r e '" , une déchirure

de l'aile prouvant son identité.

Il était revenu ! La cohabitation,

confiante, se poursuivit encore plu-

sieurs semaines mais, après plus de

quatre mois de diapause pertur-

bée, ce papillon fatigué s'éteignit

le 18 février. Deux jours trop tôt ...

... Le 2 0 février, une matinée

radieuse vit le premier envol d'une

espèce voisine, la Petite tortue.

Celle-ci avait pris une autre option

d'hibernation, sans doute une fis-

sure dans le talus au midi où on la

retrouve tous les ans. Le même jour

le Vulcain se réveilla lui aussi, au

sommet de la colline comme tou-

jours. Les lève-tôt suivants atten-

dirent la mi-mars : dans l'ordre

le Plumet provençal (10 mars), le

Robert le diable (12 mars), l'Azuré

des nerpruns (13), la Mégère (17),

puis Tircis, Machaon, Flambé ( 2 6 ) ,

Marbré de vert (27), Moro-sphinx'?

(28), Petite violette et Aurore (29),

Argus vert et Citron (31 mars).

Mais là, c'est une autre histoire qui

c o m m e n ç a i t '" ,

•

Le Diablotin de

Provence (larve

de l'Empuse) sur

une touffe de

Badasse (15 mm,

23 février 2014)

NB : Toutes les espèces citées ont été iden-

tifiées et photographiées dans le « Parc des

trois biotopes» à Saint-Serre, champ d'expé-

rience de cette chronique.

*GLOSSAIRE

Crabronides : famille de guêpes fouisseuses

et prédatrices proches des Sphex.

Criquets chanteurs: sous-famille d'Acridides,

parmi lesquels le Criquet mélodieux et ses

frères (Chorthippus sp.) qu'on ne peut distin-

guer qu'en laboratoire ou par leurs stridula-

tions estivales.

Ichneumons : vaste famille d'hyménoptères

parasitoïdes (femelles à tarière introduisant

leurs œ ufs dans une larve-hôte), parmi les-

quels les s o u s - f a m i l l e s des Cryptines et des

Banchines.

Lunule: petit motif en forme de croissant ou

de demi-lune.

Monoïque: dont les fleurs mâles et femelles

sont présentes sur le même pied.

Protandrie: floraison mâle anticipée, achevée

avant la floraison femelle.

Vagile : changeant souvent de place ; les

sauts du Criquet farouche s'apparentent à

des petits vols.

NOTES:

1. Silence et immobilité : ces deux vertus

hivernales nous rendent perceptible, l'été

venu, la musique d'un vol de papillon ...

2. La « corbeille» de l'Abeille mellifère n'est

autre que la récolte de pollen, comprimée en

boule sur la face externe de ses deux tibias

postérieurs.

3. Pas de couvain, consommation minimale,

on se serre autour de la reine pour se (et

lui) tenir chaud. Mais quelques ouvrières se

dévouent pour évacuer les déchets, faire des

emplettes si l'occasion de présente ... Le pol-

len étant essentiellement la nourriture des

larves, on peut néanmoins penser que, déjà,

un nouveau couvain était en route.

4. En demi-veille, les antennes aux embouts

oranges restent en position; mais en vraie

diapause, elles disparaissent entre les ailes

serrées.

5. Une première apparition du Moro-sphinx,

complètement décalée, eut lieu le 7 janvier.

Il s'agissait peut-être d'un individu en migra-

tion avancée, ce papillon étant un grand

migrateur.

6. Bien avant que le Romarin ne fleurisse (fin

mars), on avait pu saluer l'éveil de l'Abeille

charpentière (20 février), l'émergence des

Cicindèles (24 février) et, dès janvier, les sor-

ties ponctuelles du Petit crache-sang, de la

Coccinelle à sept points, de la Punaise des

genêts, du Balanin des noisettes ...
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